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Les stages 
• )eunesse 



, 

par Jean Greffard 

Au moment d'ecrire ces !ignes, nous venons d'apprendre que Mgr Sa­
muel Ruiz et Raul Vera, respectivement eveque et coadjuteur du dio­
cese de San Cristobal de las Casas, au Chiapas, ont echappe a un 

attentat. Leur auto a ete criblee de balles alors qu'avec une caravane de 60 
catechistes, ils circulaient a 300 km de San Cristobal, dans une zone ou des 
groupes paramilitaires lies au PRI sont tres actifs. 11 y aurait eu trois person­
nes blessees. Cela montre combien la parole et !'action de communautes qui 
veulent transformer un milieu pour qu'il y ait plus de liberte, de participation, 
de justice et de respect pour la difference , rencontrent de resistance. Cela 
montre aussi que quelque chose est en train de changer par la force d'un 
peuple qui croit a un projet allant dans le sens de la dignite des personnes et 
des peuples. Notre reseau d'actions urgentes a fait appel a ses membres ainsi 
qu'aux eveques du Quebec pour manifester au gouvernement mexicain l'ap­
pui de nos reseaux aux deux eveques ainsi que notre preoccupation . 

Dans ce numero de Caminando nous trouvons justement le portrait de l'Eglise 
de San Cristobal. Elle est decrite comme l'Eglise de dernain: inculturee, avec 
un pasteur proche des gens, surtout des pauvres, une Eglise ou la participa­
tion des la'iques est essentielle, ou foi et realite sociale et politique ne sont 
pas separees. On y vit une realite proche de celle du Bresil ou le mouvement 
des paysans qui luttent pour le droit de posseder et cultiver leur propre terre 
prend de l'ampleur. Et il y a cette bonne nouvelle qui nous parvient du 
Salvador ou le parlement a vote en faveur de !'effacement de pratiquement 
toute la dette des cooperatives agricoles, dette insurmontable et injuste qui 
mena~ait de jeter dans la misere des milliers de farnilles de paysans. 

Ailleurs en Amerique latine, la lutte pour les droits de la personne prend le 
visage de la denonciation des conditions inhumaines dans lesquelles des 
prisonniers politiques vivent au Perou. C'est aussi la colere evangelique d'un 
groupe de religieux et de religieuses du Nicaragua face au detournement de 
toute democratie participative dont est victime le peuple et qui est ressentie 
comme une veritable exclusion. Au Honduras, c'est presque dans une clan­
destinite obligatoire que des travailleuses des maquiladoras apprennent a 
conna1tre leurs droits et a s'organiser pour les defendre. A !'occasion de la 
rencontre des parlementaires des Ameriques qui s'est deroulee a Quebec en 
septembre dernier, des ONG des Ameriques se sont reunies pour chercher 
comment endiguer l'avalanche neoliberale . Elles ont elabore et fait parvenir 
aux parlementaires une charte pour proteger les droits menaces en Amerique 
par une econornie de marche sans controle: droits relatifs aux personnes, 
aux communautes eta l'environnement. 

En ce qui concerne la vie interne du Comite, nous voulons souligner le 
depart de David Poirier qui a su si bien coordonner les activites du Cornite 
chretien pour les droits humains en Amerique latine ces trois dernieres an­
nees. 

Bonne lecture. 
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par Massimo Panzino 

La ou aucune fleur ne pousse, 
des humains sont enterres vivants ... 

AU PEROU, A 5 020 METRES AU-DESSUS DU NIVEAU DE LA MER, RIEN NE POUSSE, 

LA TEMPERATURE DESCEND A 20 DEGREs SOUS ZERO, ET IL EST IMPOSSIBLE D'Y 

VIVRE SANS ACCUSER DE GRAVES CONSEQUENCES SUR LA SANTE. 

Egalement au Perou, les personnes condamnees 
pour terrorisme agonisent dans une cellule de 
2,5 m sur 3 m ou vivent entasses jusqu'a trois 
prisonniers. Ceux-ci passent 23 heures et demie 
en cellule et une demi-heure dans la cour. Ils 
re<;:oivent une seule visite de 30 minutes par mois 
de deux membres de leur famille directe avec 
lesquels tout contact physique est interdit. Ces 
mesures violent les traites internationaux dont le 
Perou est signataire ainsi que ses propres lois 
nationales. 

Il faut savoir que 24 % de prisonniers peruviens 
(soit 5 500 detenus sur une population carcerale 
de 18 000) sont inculpes pour terrorisme ou pour 
trahison. De ce nombre, un peu plus de 1 000 
appartenaient a !'opposition armee. Le reste mili­
tait au sein d'organisations syndicales, etudian­
tes, paysannes, de femmes ou populaires. Les lois 
anti-terroristes de Fujimori auraient done servia 
decimer les rangs de !'opposition organisee, de­
mocratique et pacifique du pays. 

Insatisfait de !'ultra-violence avec laquelle il a tente 
vainement d'ecraser ce mouvement et fort des 
louanges re<;:ues des chefs d 'Etat du monde en­
tier pour le denouement sanglant de la prise d'ota­
ges tupacarnariste du mois d 'avril dernier, le re­
gime de Fujimori marie rnaintenant cruaute et 
vendetta en transferant des prisonniers a la pri­
son de Challapalca, situee a 5 020 m au-dessus 
du niveau de la mer. Cette mesure est destinee a 
punir non seulement les detenus, mais leurs fa-

milles aussi, car il sera desormais tres difficile 
pour elles de les visiter. Jusqu'a maintenant, plus 
de 50 prisonniers ont ete transferes a Challapalca. 

Ancien edifice abandonne, le batiment a ete trans­
forme en prison de securite maximale. Il faut met­
tre six heures d'auto pour se rendre a cette pri­
son situee a 211 km de la ville de Puno. Sans 
vehicule, les families des detenus devront pren­
dre un autobus qui arrive a Challapalca a une 
heure du rnatin et repart 24 heures plus tard. 

Le docteur Carlos Monge Casinelli, specialiste pe­
ruvien des effets de }'altitude sur la sante, a af­
firme qu'il est possible de vivre a 5 200 metres 
d 'altitude, mais avec de graves consequences sur 
la sante: • D'apres moi, incarcerer une personne 
dans une prison situee a cette altitude, c'est la 
condarnner a une mort certaine. • Le docteur Jean­
Paul Richalet, specialiste fran<;:ais de la haute alti­
tude, a pour sa part explique que les personnes 
qui ont des antecedents medicaux (maladies car­
diaques ou pulmonaires) peuvent presenter des 
troubles si elles vivent a une altitude de plus de 
4 000 metres. Les personnes en sante, quant a 
elles, risquent de souffrir des maux lies a !'alti­
tude qui peuvent debaucher sur de graves mala­
dies ou meme entralner la mort. 

Les prisonniers politiques peruviens sont, pour 
!'instant, condamnes a subir le sadisme du gou­
vernement Fujimori. Ne leur irnposons pas, a no­
tre tour, la peine nommee • oubli • + 
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Lettre a Guy Lafleur, 
decede le 15 octobre 1997 

Montreal, le 21 octobre 1997 

Cher Guy, 

Des que j'ai re<;u le fax m'annon<;ant que tu etais en conge de maladie pour un 
mois, j'ai tout de suite eu l'idee de t'ecrire une lettre. Tu te doutes bien que j'ai des 
dizaines d'excuses pour ne pas avoir ecrit cette foutue lettre ni la premiere, ni la 
deuxieme semaine. Alors que cette idee de lettre ne me quittait plus, voila que 
j'apprends que c'est toi qui nous quittes. je l'ecris done cette lettre, tout en ayant 
perdu ton adresse, plus pour moi que pour toi, bien sur. 

je voulais t'ecrire pour te dire combien tu as ete important pour moi. Combien j'ai 
toujours admire ton sens de la pedagogie, non seulement dans les outils de com­
munication auxquels tu as si largement contribue, mais aussi dans ta fa~on de 
travailler. Cette fa<;on de situer les enjeux a long terme, avec tant de courage et de 
conviction. Cette capacite a mettre les personnes au coeur de !'organisation, 
aujourd'hui meme dans les decisions concretes que l'on prend. Orateur et redac­
teur, praticien et philosophe, les epithetes s'additionnent a ton nom comme autant 
de pedes au collier. 

Je voulais surtout que tu saches combien tout ce que tu m'as appris m'est precieux. 
Meme ta mort est pour moi un enseignement. Parce qu'elle m'apprend, cette mort, 
qu'il faut aller vers les autres avant de s'abattre comme un chene. Qu'il faut avoir 
l'humilite de crier au secours lorsqu'on se noie. Le<;on d'autant plus precieuse que 
je me sens moi-meme vide comme Ia bouteille de vin apres le repas. je ne crois 
pas a Ia culpabilite, je n'y ai jamais cru et n'y croirai jamais. Apprendre de ce 
drame, voila ce que je me souhaite. j'ose esperer aussi que ta mort m'apprenne a 
ne plus attendre pour ecrire mes lettres d'amour aux hommes que j'aime. Titanes­
que tache pour mon rationnel cerveau d 'homo sapiens. 

Ma tristesse est probablement aussi grande que pouvait l'etre ta douleur. Malgre 
toutes les larmes que j'ai pleurees depuis les premieres secondes ou j'ai appris ta 
mort, je sais qu'il m'en reste suffisamment pour continuer rna route a travers ce 
siecle fou. je penserai encore longtemps a toi Guy, en sirotant un expresso allonge 
dans un certain cafe de la rue St-Laurent, en buvant une bonne biere sur mon 
balcon ou en ecoutant le Requiem de Mozart. je penserai surtout a toi lors de 
reunions houleuses ou chacun tire la couverture de son bord. je te reverrai au­
dessus de la melee, sage et rassembleur, nous rappeler les objectifs pour lesquels 
nous sommes reunis. Alors, j'essaierai de puiser en moi, ne serait-ce qu 'un soup­
<;on de ton intelligence, pour continuer a faire vivre Ia solidarite et la justice comme 
tu as toujours su le faire . 

Adieu mon ami, adieu. 

David 
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Stages en Amerique latine: 

Aprentissage de Ia solidarite 
ou tourisme a bon compte? 

par Jean-Claude Ravet 

L E UMINANDO s'EST REUNI A lA MI-SEPTEMBRE POUR ECHANGER AVEC 

QUELQUES PERSONNES QUI ONT PARTICIPE A DES STAGES DE SOLIDARITE EN 

AMERIQUE lATINE OU EN ONT ORGANISEs, AFIN DE DISCUTER AVEC ELLES 

DE lA PERTINENCE DE TELS STAGES. BEAUCOUP D' APPELEs MAIS PEU D'ELUS COMME 

c'EST LE CAS SOUVENT POUR DE TELS ECHANGES, ON PREFERE FAIRE SES BILANS A 
L'INTERNE PLUTOT QUE DE LES EXPOSER AU GRAND JOUR. ETAIENT DONC AU REN­

DEZ-VOUS RENAUDE GREGOIRE DE « SALUT LE MONDE », SEBASTIEN LALIBERTE 

ET MONICA DUNN D' ALTERNATIVES. DAVID POIRIER ET JEAN-ClAUDE RAVET RE­

PREsENTAIENT LE UMINANDO. 

La rencontre s'est realisee le lendemain du coHo­
que international Solidarite des Ameriques, orga­
nise par le Reseau quebecois sur !'integration con­
tinentale, qui se tenait a l'UQAM le 17 et 18 sep-

table ronde. 

tembre . Un des sketchs 
tire de la creation thea­
trale de jeunes come­
diens de divers pays 
des Ameriques reunis 

par Parminou, qui inau­
gurait le colloque, peut 

tres bien servir d 'introduc­
tion au compte rendu de notre 

Ce sketch fut motive par le cas d 'un comedien 
hondurien empeche de participer a la creation 
collective de Parrninou a cause du refus de !'im­
migration canadienne de le laisser entrer pour 
raison d 'insolvabilite bien qu' il fut parraine entie­
rement par le theatre et par Jeunesse du monde. 
On mimait l'histoire d'une personne vivant au 
paradis qui apres avoir effectue quelques sejours 
•touristiques· en enfer pour desennuyer de la quie­
tude paradisiaque, decide d'y emigrer definitive­
ment. Mais alors, ce n 'est plus la musique endia­
blee, les danseuses plantureuses, l'alcool et la 

nourriture en abondance qui l'accueillent mais bien 
plutot la violence infernale. Apres avoir e:xige de 
parler au • patron • de ce changement d 'attitude 
inconcevable, il s'entend repliquer par celui-ci: 
qu '· il ne faut pas confondre tourisme et immigra­
tion•. 

Ce sketch, le clou de cette creation collective, est 
une metaphore de l'abime entre le paradis du dis­
cours mediatique faisant miroiter pour l'exterieur 
les vertus du capitalisme made in USA-Canada et 
cie, et l'enfer de la realite soumise aux regles de 
fer du marche. Une metaphore qui s'applique 
d'une maniere tout aussi juste a l'abime separant 
ceux qui se promenent en touristes sur les terres 
chaudes du Sud et ceux qui souffrent la dure quo­
tidiennete marquee d'inegalites et d'injustices sans 
nombre. Metaphore egalement pertinence pour 
notre propre condition de plus en p lus 
·decitoyennisee· qui rejette anonymement dans 
!'exclusion sociale une majorite d'appauvri-e-s sans 
parole et sans representation sociale, a qui on 
vente par ailleurs continuellement a travers le dis­
cours mediatique et politique les • bienfaits • du 
paradis neoliberal, mais dont l'acces bien sur leur 
demeure interdit. L'exclusion se confond avec la 
nature des choses, les desherites etant les mal-
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chanceux de ce loto-capitalisme , les necessaires 
perdants d'un monde devenu jeu. 

Une introduction, disions-nous, a notre discussion! 
Car l'objectif central des stages est bien de se des­
siller les yeux devant les inegalites sociales tant 
chez nous qu'ailleurs, de sortir d'un individualisme 
douillet laissant intact et inquestionne le statu quo, 
et d'offrir une authentique possibilite de devenir 
solidaire . Mais cette immersion choc dans une 
culture etrangere , voulant ebranler les certitudes 
acquises, peut se vivre malgre tout sous le mode 
d 'un tourisme de bienfaisance, d 'une certain 
missionariat elitaire et patemaliste qui rend im­
possible l'objectif de solidarite visee. Les entre­
vues initiales des interesses, leur formation et pre­
paration d'un an, permettront en partie d'ecarter 
ou d'eviter ce tourisme missionnaire. Il reste que 
l'apprentissage a Ia solidarite, s'il est l'objectif cen­
tral, ne peut aucunement etre ·garanti•. Cela de­
meure un pari. 

La preparation d'un an est cruciale. Elle va definir 
bien souvent le succes ou l'echec du stage. C'est 
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Ia que le participant jette ses racines dans le projet 
de solidarite pour en cueillir durant le sejour les 
fleurs et au retour les fruits par une vision trans­
formee de sa propre realite, une sensibilite plus 
aigue et plus critique face aux problemes sociaux 
et politiques d'ici et d'ailleurs, une conscience af­
finee face aux injustices devenues plus criantes. 

Cette periode de preparation est !'occasion d'ap­
privoiser notre propre histoire au contact de celle 
du pays d'accueil. On per~oit alors les trous d'une 
mosai:que historique qui nous Ia rendent incom­
prehensible, etrangere. L'histoire de !'Autre nous 
apprend a assumer notre propre histoire et a la 
relire avec une grille d'interpretation qui demas­
que une histoire •officielle· apprise par coeur. Tel 
les evenements d'octobre qui prennent pour Se­
bastien une autre signification au contact de la 
realite des lois d 'exception, monnaie courante au 
Chili de la dictature. Pour tel autre ce sera Ia revo­
lution ·poetique· au Chiapas interpellant par son 
projet et ses methodes, des consciences endor­
mies ou desabusees. 



C'est !'occasion aussi de travailler l'outil essentiel, 
·incontoumable· pour partir: la langue. Sans la 
maitrise de la langue d 'accueil, !'integration acce­
leree ne pourra se faire ou restera touristique et 
inegalitaire; le stagiaire donnera !'impression par 
son ·mutisme· d 'un desinteret pour la culture ou 
encore d 'une certaine arrogance. 

La duree du stage est aussi determinante. Des jeu­
nes ont souligne a cet egard la faiblesse d'uri se­
jour trop court (deux mois) qui les ont arraches 
trop vite a un milieu qu'ils commen~aient a peine 
a apprivoiser. 

Un stage reussi, c'est done non seulement un bon 
sejour depaysant qui nous rend proches des gens 
s'organisant souvent avec peu de moyens, mais 
avec une conviction bouleversante. Il est aussi un 
depaysement tel qu'il renverse les habitudes ac­
quises, les perceptions na"ives, et convie de ma­
niere pressente a la solidarite assumee comrne 
mode d 'etre. Certains stagiaires continuent a se 
regrouper en comite de solidarite, comme ceux­
la qui creerent a leur retour un comite de salida­
rite avec les prisonniers politiques du Chili et qui 
travaillent aussi a faire venir a leur tour des mili­
tants du Chili. 

Un bon stage doit faire la lutte aux mots patema­
listes: aide, mission et faire saisir l'exigence d'un 
echange egalitaire. La mentalite du Blanc qui sait 
tout demeure tres ancree en chacun de nous, in­
consciente. 

Ces stages, de l'avis de tous, apportent plus aux 
stagiaires qu'a ceux qui les accueillent. S'ils per­
mettent seulement d 'apprendre a ecouter eta re­
cevoir de ceux-la qu'on considere d 'une maniere 
inconsciemment meprisante ou condescendante 
comme des pauvres du tiers-monde, ces pauvres 
envers qui la tentation de· missioner . est grande, 
cela serait deja enorme. 

• Salut le monde • va surtout chercher des etu­
diants du cegep ou d 'Universite au seuil de leur 
carriere et en partant moins militants que les sta­
giaires d 'Altematives. Mais la militance a aussi ses 
dangers : ceux d 'avoir des solutions toutes faites . 
De rnaniere generate on doit admettre que les 
stagiaires ne sont pas 
des personnes vi-
vant la condition 
d 'appauvris et 
luttan t pour 
leurs droits. 
Conscients de 
!' importance 
d 'adapter les 
programmes .41111' 
de stages aux ~ _..1 :1 
personnes ap- , , 
pauvries, Altema- · 
tives souhaite initier un 
projet de stage en 1998 qui s'adresserait a des 
personnes assistees sociales et a des jeunes chO­
meurs ou sans emploi . 

Si l'on part des commentaires de nos participants, 
ces stages sont importants. Certes, ils ne font pas 
de miracle. Apres une longue experience de for­
mation, Renaude est tres suspicieuse face a cer­
tains universitaires et particulierement d'un champ 
professionnel qu'elle prefere ne pas mentionner 
ouvertement, qui sont imbus d 'une mentalite pa­
ternaliste impermeable a une solidarite authenti­
que. Si !'effort d'autofinancement (payer environ 
le tiers du stage) est !'occasion de devenir plus 
responsable , il est parfois contourne par des fils 
et filles a papa! Mais ils offrent certainement, mal­
gre les embuches, un terreau propice a !'emer­
gence d 'engagements solidaires envers les appau­
vri-e-s et les exclu-e-s+ 
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Charte pour endiguer le 
maremoto* neoliberal 

par Joelle Chevrier Dumas 

D EPUIS LA CHUTE DU MUR DE BERLIN ET DE L'EFFONDREMENT DE L'URSS, 

LES PROCESSUS D'INTEGRATION DES MARCHES SE SONT ACCELERES PAR 

TOUT DANS LE MONDE. LES PAYS OCCIDENTAUX s' ARRACHENT LES MAR­

CHES, FORMANT D'IMMENSES BLOCS ECONOMIQUES ET POLITIQUES. C'EST UNE 

GUERRE ET, COMME DANS TOUTE GUERRE, LES POPULATIONS SONT LAISSEES POUR 

COMPTE. CHOMAGE, COUPURES DES DEPENSES EN EDUCATION, EN SANTE ET DANS 

LES PROGRAMMES SOCIAUX ONT ETE LE LOT DE TOUS LES NORD-AMERICAINS, DU 

MEXIQUE JUSQU' AU UNADA, DEPUIS L'ENTREE EN VIGUEUR DUTRAITE DE LIBRE­

ECHANGE NORD-AMERICAIN (ALENA) EN 1994. C'EST DANS CETTE CONJONC­

TURE QU'EN SEPTEMBRE, DES ORGANISMES NON GOUVERNEMENTAUX (ONG) D'ICI 

ET D' AILLEURS ONT RELANCE LE MOUVEMENT DE SOLIDARITE POUR «CONSTRUIRE 

DES AMERIQUES SOLIDAIRES, DEMOCRATIQUES, VIABLES ET SANS PAUVRETE». 

Le Reseau quebecois sur !'integration conti­
nentale a organise un colloque qui a reuni plus 
200 representants et representantes de groupes 
syndicaux, populaires, ecologistes et des droits 
humains des trois Ameriques. Cette rencontre avait 
pour objectifs de faire le point sur !'integration 
continentale des marches, de promouvoir ·des va­
leurs de justice sociale, de la democratie et de la 
paix· et de produire la Declaration des Ameriques 
solidaires. Le comite de redaction de la Declara­
tion, dont faisait partie Peter Backvis, responsa­
ble des relations internationales a la Confedera­
tion des syndicats nationaux (CSN), a par la suite 
remis celle-ci au president de l'Assemblee natio­
nale du Quebec, M. Jean-Pierre Charbonneau, hate 
de la Premiere Conference parlementaire des 
Ameriques (COPA). Cette conference qui se de­
roulait apres le colloque reunissait plus de 700 
parlementaires de tous les pays des Ameriques. 

Selon M. Backvis, ·une des premieres coalitions 
contre le libre-echange a pris forme en 1986 lors 
des premiers pourparlers entre le Canada et les 

*Maremoto : Raz-de-maree en espagnol 
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Etats-Unis puis, en 1991, lorsqu'il a ete question 
de l'ALENA et, finalement, une autre s'est recons­
tituee en 1994 pour repondre a la menace que 
posait le projet d'integration panamericain.• Dans 
cette course aux marches ou ce qui importe, c'est 
d'arriver premier, les Arnericains ont initie de nou­
velles negociations en vue de creer, en 2005, la 
Zone de libre-echange des Ameriques qui s'eten­
drait d'un pole a !'autre. Ce processus ouvrira le 
chemin a l'APEC, la Cooperation economique Asie­
Pacifique qui comptera environ les trois quarts 
des echanges cornrnerciaux de la planete. 

Pendant ce temps, la souverainete nationale des 
Etats est remise en question, et le pouvoir legisla­
tif, que constitue !'ensemble des elus, s'effrite gra­
duellement au detriment du pouvoir executif qui 
prend de plus en plus de decisions sans les con­
sultations necessaires. Au cours de la COPA, les 
parlementaires de tous les :Etats americains se sont 
penches sur ce probleme et sur les impacts so­
ciaux, politiques, economiques et environ­
nementaux de la globalisation des marches de 



meme que sur le role qu'ils devraient jouer dans 
le nouvel ordre mondial. Pour M. Backvis, ·lors 
des debats de Ia COPA, plusieurs parlementaires 
ont manifeste les memes inquietudes que celles 
exprimees par les representants et les represen­
tantes des ONG au colloque du Reseau quebe­
cois.· La Declaration leur etait d 'abord destinee . 

Par l'entremise de celle-ci, les ONG leur font con­
naitre leur opinion sur le neoliberalisme qui est 
·loin de placer la personne au centre du develop­
pement• et qui ·cherche plutot a adapter les fac­
teurs humains, sociaux, environnementaux et 
culturels aux besoins de rentabilite des entrepri­
ses et d 'une competitivite accrue·. Le libre-echange 
a accentue les ecarts entre les riches et les pau­
vres. Les grandes entreprises font des profits re­
cord, alors que le chomage perdure et qu'un plus 
grand nornbre de personnes doit faire voeu de 
pauvrete bien malgre elles. Les femmes, les en­
fants, les travailleurs migrants et l'environnement 
sont particulierement touches par ces politiques 
neoliberales. Les ONG denoncent par ailleurs le 
manque de transparence entourant les negocia­
tions de !'Accord du libre-echange des Ameriques 
(ALEA). Ces negociations se deroulent en !'ab­
sence des groupes populaires et sociaux. ·Le fo­
rum des ONG n'a pas ete reconnu parce quatre 
pays, le Mexique, Ia Colombie, le Costa Rica et le 
Perou, s'y opposaient•, selon M. Backvis. Les ONG 
veulent participer, parce que ces accords vont 
bouleverser les paysages culturels, politiques, 
sociaux et economiques des pays, et ces diver­
gences seront d'autant plus grandes que les fa­
~ons de faire et de penser different grandement 
d'un Etat a !'autre. Ces groupes esperent que ·les 
accords d'integration deboucheront sur un veri­
table pacte de developpement economique, so­
cial, humain et durable· et qu'ils encourageront 
le developpement d'une economie solidaire ou 
les activites economiques ne feraient pas appel 
aux mecanismes du marche, mais a d 'autres ty­

pes de rapports sociaux, comme les garderies a 

but non lucratif, les ACEF, des projets agricoles 
menes par des cooperatives, etc. 

Pour y arriver, ils demandent !'adoption d 'une 
charte qui protege l'environnement et les droits 
de Ia personne et des collectivites, charte qui se­
rait incluse dans tout accord transcontinental. Les 
accords devraient comprendre egalement une se­
rie de mesures qui interdiraient !'exploitation des 
enfants et qui permettraient la mise sur pied de 
programmes sociaux de base dans les domaines 
de !'education et de la sante , par exemple, et de 
mecanismes de compensation pour les pays et 
les regions moins developpes. ·Il faut aller au­
dela de !'expression des voeux pieux, aux dires 
de M. Backvis. En Haiti, on n'a pas cinq sous a 
mettre dans les programmes sociaux.· La Decla­
ration stipule aussi qu'•il ne saurait etre question 
de renoncer aux pouvoirs de l'Etat national et 
des communautes locales ni aux projets natio­
naux de developpement•, encourageant ainsi les 
elus a promouvoir Ia souverainete des Etats. Les 
ONG demandent aussi que Cuba, qui a ete jus­
qu'a maintenant excludes discussions de l'ALEA, 
participe a ces negociations. 

La prochaine etape pour les ONG sera le second 
sommet des chefs d'Etat sur les modalites des 
negociations de l'ALEA qui se deroulera a San­
tiago au Chili en avril 1998. Les organismes pre­
sents a Montreal comptent bien s'y rendre et etre 
associes aux travaux tout comme l'est le forum 
des gens d'affaires. Ils prevoient elaborer davan­
tage les mecanismes de surveillance et de plainte 
auxquels les citoyens pourront avoir recours si Ia 
charte n'est pas respectee. Pour sa part, le Re­
seau quebecois travaille avec l'equipe canadienne 
pour lui faire part de ses preoccupations et pour 
lui demander de mettre en place un mecanisme 
forme! de consultation aupres de la population 
pour ce qui est des negociations de l'ALEA, meme 
si le forum des ONG n'est pas reconnu par !'en­
semble des gouvernements+ 
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Declaration d'un groupe de religieuse 
et de religieux du Nicaragua 
solidaires des plus pauvres, 
denon~nt l'attitude et Ia politique 
du gouvernement d' Arnoldo Aleman 

Une col ere evangelique ... 

N OUS AVONS ETE TREs PREOCCUPEs CES DERNIERES SEMAINES 

PAR L' AUGMENTATION DES TENSIONS SOCIALES. lA DEMQ­

CRATIE AU PAYS EST DANS LE COMA. 51 ON NE RETROUVE 

PAS UNE VOLONTE D'EXERCER DEMOCRATIQUEMENT LE POUVOIR DANS 

LA GESTION DE LA VIE PUBLIQUE, ON AURA BEAU AVOIR DES INSTITU­

TIONS ET DES LOIS, CELA NE SUFFIRA PAS. 

Nous croyons que Ia mobilisation est non seule­
ment une forme valable et legitime de lutte popu­
laire, mais qu'elle constitue une part importante 
du jeu democratique. ·L'estomac a des raisons que 
Ia raison ne connait pas-, pourrait-on dire pour 
paraphraser Pascal. C'est pourquoi, nous, un 
groupe de religieuses et de religieux preoccupes 
des questions de justice et de paix, voulons expri­
mer notre opinion au sujet de Ia vie democratique 
au pays. 

La societe civile ne peut pas etre tenue en otage. 
par un gouvernement qui ne remplit pas ses obli­
gations. Les secteurs les plus abandonnes de ce 
pays et qui esperaient peut-etre trouver les em­
plois promis par le president actuel, lors de Ia der­
niere campagne electorale, sont desillusionnes et 
frustres. Nous voyons que le neoliberalisme qui 
regne depuis quelques annees a peu a peu ferme 
les espaces qui permettaient Ia participation po­
pulaire aux prises de decisions politiques et qu'il 
a meme commence a manifester son autoritarisme 
en utilisant Ia repression pour imposer ses mesu­
res. Cela nous preoccupe grandement. 

La democratie n'est pas seulement une reconnais­
sance de mecanismes formels qui, en soi, ne sont 
rien, surtout s'ils fonctionnent independamment 
de l'exercice d'une participation populaire. Sans 
celle-d il n'y a pas de democratie. Le droit a Ia 
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mobilisation fait partie de l'exercice de Ia demo­
cratie. Sans une societe civile forte, il n'y a pas de 
democratie . La realite est plurielle et ne peut etre 
contenue uniquement dans deux visions polari­
sees. Une democratie ne peut pas fonctionner sans 
droits humains, sans droit au travail, a un loge­
ment decent, a une terre a cultiver, a l'acces a Ia 
culture. 

En tant que religieuses et religieux, nous ressen­
tons de Ia colere - une colere evangelique - face 
aux pratiques politiques, economiques, sociales et 
culturelles de ce gouvernement, qui n'ont rien en 
commun avec les ideaux de I'Evangile de Jesus de 
Nazareth. L'ideal de justice sociale, de paix cons­
truite dans la dignite, de respect dG a tout etre 
humain (eta toute forme de vie), en particulier a 
Ia femme opprimee et marginalisee, de solidarite 
avec les plus appauvris par les pratiques econo­
miques excluantes du neoliberalisme, nous fait 
rejeter positivement toute mesure qui ne favorise 
pas Ia dignite hurnaine et le respect de la vie . 

Nous nous unissons aux personnes, hommes et 
femmes de bonne volonte, et aux groupes qui pro­
meuvent Ia conduite d 'une societe libre et demo­
cratique. Nous invitons tous les citoyens et citoyen­
nes de ce pays a ne pas tomber dans la folie de la 
violence decha1nee et a creer ensemble une na­
tion juste et libre . 



Nous ne voulons pas de resignation car la vio­
lence a plusieurs visages. La pire, c'est la violence 
originelle, la violence structurelle d'un systeme qui 
tue lentement ses citoyens, et la violence institu­
tionnalisee et repressive . 

Nous lanl):ons a tous un appel a chercher ensem­
ble les chemins qui conduiront a une culture de 
reconciliation et de paix pour contrer ce systeme 
de mort. Nous croyons a la force de la non-vio­
lence active, au combat pour la justice sociale, pour 
les droits hurnains, les droits des pauvres et des 
jeunes, mene avec de !'imagination creatrice, pour 

demeurer actifs et vigilants dans des pratiques de­
mocratiques en accord avec les besoins de notre 
temps. 

Nous nous sentons proches et solidaires de tous 
ceux et celles qui recherchent la justice et la paix 
parce que la Parole prophetique de Dieu nous in­
terpelle: ·Le Seigneur exercera son autorite sur les 
nations et sera l 'arbitre de peuples nombreux, qui 
de leurs epees forgeront des socs et de leurs lances 
des faucilles. Les nations ne leveront plus I 'epee I 'une 
contre !'autre et l 'on ne s'exercera plus a la. guerre .. . • 
(Isai'e 2, 4)+ 

Le 6% constitutionnel pour I' education 
Dans un monde de plus en plus globalise, !'education est un sec­
teur-cle pour sortir de !'exclusion. On comprend alors la lutte 
menee par les etudiant-e-s universitaires pour obtenir que le 6% 
du budget cense etre destine a !'education, tel qu'inscrit dans la 
Constitution, le soit effectivement. La non-application de cette 
clause constitutionnelle et le va-et-vient institutionnel auquel elle 
a ete soumise ces demieres annees ont ete source d'instabilite 
sociale et politique. 

Si les methodes utilisees par les etudiants sont discutables, celles 
adoptees par Ia police pour rnaintenir la ·paix· le sont d'autant 
plus. La mort d'un etudiant et d'un employe universitaire en de­
cembre 1995, la violation de l'autonomie universitaire, la deten­
tion de plus de 150 etudiants ces demiers jours, les fouilles de 
rnaisons effectuees sans rnandat judiciaire dans 17 quartiers de Ia 
ville, Ia capitale du pays soumise a un controle policier demesure 
et le spectacle grotesque d'un recteur etendu sur le sol, sans de­
fense, rnatraque par un policier, ce sont la des evenements sym­
bolisant que Ia raison a ete depassee par la force brutale. Ce n 'est 
pas avec le matraquage d'etudiants ou de recteurs que l'on pourra 
construire une solide societe democratique. 
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La communaute ecclesiale de base 

«SAN PABLO APOSTOL» 
COLONIA 14 DE SEPTIEMBRE 

Freres et soeurs, 
signataires de Ia declaration 
«Une colere evangelique ... » 

Managua, 15 de julio de 1977 

Nous avons ecoute et lu avec beaucoup d'emotion Ia courageuse declaration que vous nous avez fait 
connaitre. Que Dieu vous benisse parce que c'est Lui qui vous a inspires! 

Lorsque notre assemblee s'est reunie dimanche pour prier, remercier le Seigneur et lui demander ses 
benedictions, nous avons decide de ne pas nous taire et de repondre a votre declaration, en vous 
faisant connaitre nos sentiments et commentaires a son propos. 

No us en etions venus pratiquement a croire que Ia capacite de prophetiser s'etait eteinte dans I'Eglise, 
tellement etaient peu nombreux les prophetes qui restaient et mis en evidence le triomphe de I'Eglise 
officielle, patriarcale et verticale, douloureusement liee au pouvoir. Mais quelle joie ce fut pour nous 
de decouvrir que no us no us etions trompes et qu'il y a encore des hommes et des femmes de I'Eglise 
officielle identifies a Ia cause populaire, celle des plus pauvres qui est celle de Jesus Christ. 

Votre declaration nous a remplis de foi et d'esperance; elle a ressuscite notre confiance que des 
changements au sein de I'Eglise, et sa conversion en tant qu'institution a Ia cause des pauvres, sont 
encore possibles. 

Plusieurs de ceux qui pretendent etre les guides spirituels du peuple lui demandent de ne pas mani­
fester et de patienter parce que, selon eux, le nouveau gouvernement ne peut pas resoudre les 
probh~mes en six mois. Quand le peuple sort dans Ia rue pour protester avec dignite et courage, ils le 
stigmatisent en le traitant de violent et destabilisateur. 

Avec ce genre de predication, on veut annuler Ia capacite qu'ont les pauvres de se detendre contre 
les assauts et les injustices auxquels le systeme social et economique actuel les sou met avec vio­
lence. On veut que les personnes qui souffrent cette violence s'abstiennent de protester de peur qu'ils 
ne soient traites eux-memes de violents. 

On entend frequemment des gens qu'on suppose etre des «intellectuels» condamner Ia lutte popu­
laire avec des arguments pretendument critiques. En plus, ceux-ci se definissent comme etant de Ia 
gauche. Dans le fond, ils disqualifient Ia protestation parce qu'elle serait, selon leur point de vue, 
manipulee par des interets etrangers a ceux qui protestent. II y a eu tant de venin dans certains ecrits 
que Ia droite Ia plus radicale les a utilises ensuite com me arguments solides pour attaquer les protes­
tataires. 

Ces intellectuels de «gauche» ont ete un jour du c6te de Ia lutte populaire- il yen a meme qui l'ont 
fait au risque de leur vie - mais ils ne peuvent plus supporter de mettre aujourd'hui en danger leur 
confort et leur automobile. 
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Avec votre declaration, vous reactivez et animez Ia resistance des pauvres. Vous nous demontrez 
que I'Eglise des pauvres n'a pas ete neutralisee malgre l'agression systematique dont elle a ete 
!'objet de Ia part de I'Eglise officielle et des tenants du neoliberalisme avec lesquels elle fait cause 
commune. 

Vos paroles contredisent ceux qui nous annoncent que Ia fin de l'histoire est arrivee, que toute lutte 
est inutile et qu'elle n'en vaut pas Ia peine parce qu'il n'y a pas d'altemative. La force de vos paroles 
nous incite a demeurer debout, a ne pas renoncer a l'utopie eta croire fermement aux paroles du 
Seigneur mises dans Ia bouche du prophete lsa"ie que vous citez a Ia fin de votre lettre. 

En terminant, nous voulons vous dire que vous avez confirme notre certitude que !'integration entre 
foi et revolution est loin d'etre disparue malgre les declarations de quelques eveques qui affirment 
triomphalement Ia disparition totale de ce qu'ils appellent I'Eglise populaire. 

Que notre Seigneur continue de vous remplir de !'Esprit Saint et de soutenir votre marche sur ce 
chemin qui est le chemin du peuple, qui est le chemin de Dieu. 

La Communaute ecclesiale de base San Pablo Apostol, 

Por ·Ia CEB "S~n Pablo Apostol" 
Co!o · .4 ~ptiembre 

/ . 

• '1 • 

M;~¥~l\r:~6me;,; G.(2do.vocal) Rog~;:.dez R(Fiscal) 
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Bresil 

L'autre visage du Mouvement 
des paysans sans terre 

par Frei Betto, 
tiree de Noticias Aliadas, 

avril1997 

D ES MILLIERS DE PERSONNES SE JOIGNIRENT A LA LONGUE MARCHE DES 

1 500 PAYSANS SANS TERRE, ORGANISEE PAR LE MOUVEMENT DES TRA­

VAILLEURS RURAUX SANS TERRE (MSn, QUI S'EST TERMINEE AU MILIEU 

D' AVRIL DANS LA CAPITALE, BRASILIA. lE PERE DOMINICAIN fREI BETTO, NOUS 

OFFRE UNE REFLEXION SUR LE MST. 

Le 17 avril, dernier arrivait a Brasilia la marche natio­
nale organisee par le MST pour obtenir justice, tra­
vail et reforme agraire. Un sondage effectue en mars 
par la maison Ibope a la demande de la Confedera­
tion Nationale de l'Industrie a constate que 85 % des 
personnes consultees appuient les occupations de 
terre a condition qu'elles se fassent sans violence et 
sans mort; 94% considerent juste la campagne du 
MST pour la reforme agraire et 77% considerent le 
MST comme un mouvement legitime. Et la donnee 
la plus significative: 88 % disent que le gouverne­
ment devrait confisquer les terres non productives et 
les distribuer a ceux qui n'ont pas de terre. 

Lorsqu'un religieux defend la reforme agraire, il n'est 
pas rare qu'on lui dise: pourquoi l'Eglise ne com­
mence-t-elle pas parses propres terres? La reponse 
est toute simple: elle l'a fait depuis longtemps et, 
aujourd'hui, selon l'Institut de colonisation et de la 
reforme agraire (INCRA), il ne lui reste que 179 400 
hectares dans tout le pays. Cela equivaut au 0,05% 
des terres possedees par les grands proprietaires qui 
constituent plus 362 millions d 'hectares. Et l'Eglise 
va voir a ce que prochainement les terres qui lui 
restent passent aux mains des paysans sans terre. Un 
detail: les 20 plus grands proprietaires terriens pos­
sedent ensemble une superficie egale a celle qui ont 
3,3 millions de petits producteurs agricoles. 

Par la faute des medias qui ne montrent presque ja-
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mais !'autre cote de la medaille, beaucoup de gens 
ignorent que le MST, fonde en 1984, est organise 
dans 21 Etats, ou il a permis, grace a !'occupation de 
terres abandonnees, a 138 mille families de s'etablir. 
Aujourd'hui, ces families om un revenu moyen de 
3,7 salaires minimum mensuels, ce qui atteint la 
moyenne nationale. 

Que sert d'occuper des terres si les paysans n'ont 
pas acces au credit, a !'assistance technique, ne jouis­
sent pas d'infrastructures adequates? C'est ce que criti­
quent ceux qui font ressortir davantage la supposee 
incapacite des paysans plutot que les grandes exten­
sions de terres improductives des grands proprietaires. 

Or le MST a mis sur pied, en 1992, le Systeme Coo­
peratif de ceux qui sont etablis sur une terre (SCA), 
affilie a Ia Confederation des cooperatives de la re­
forme agraire (CONCRAB). Cette derniere reunit 45 
cooperatives de production agricole, 10 cooperati­
ves regionales de commercialisation et des dizaines 
d'associations et de cooperatives centrales dans 8 
Etats. Et il s'etablit presentement dans 5 autres Etats .. . 

Que fait le CONCRAB? Elle produit du materiel edu­
catif sur la comptabilite, les questions de travail; elle 
promeut des cours en differentes techniques agrico­
les. Pour y arriver, elle compte, a Veranopolis, Rio 
Grande do Sui, sur l'Institut Technique de formation 
et de recherche de la reforme agraire (ITERRA). 



Ces quatre dernieres annees, la CONCRAB a mis pres 
de 300 millions de dollars a la disposition des fer­
roes, grace au programme special de credit pour la 
reforme agraire et a des ententes signees avec les 
ministeres du Travail et de !'Agriculture. 

Ceux qui voudraient voir pour le croire devraient 
visiter les fermes cooperatives hautement productri­
ces comme celles de Sao Mateus, Espirito Santo, qui 
recoltent 10 mille sacs de cafe; ou celles de Sarandi, 
qui produit 13 000 litres de lait par jour. La Cooperal, 

a Bage, Rio Grande do Sul qui fait partie de !a 
CONCRAB, est la plus grande productrice de semen­
ces oleagineuses en Amerique !a tine. Les fermes coo­
peratives de Hulha Negra et de Bage representent 
40 % de la production nationale de semences d'hor­
ticulture. 

En resume, le MST occupe les terres pour les tra­
vailler et pour les faire produire. La grande propriete 
les accumule pour speculer. Ce n'est pas le MST qui 
est dans l'erreur. 

Belle victoire pour les paysans au Salvador 

La dette agraire est sur le 
point d'etre annulee 

Apres un parcours sinueux a l'Assemblee legisla­
tive salvadorienne pendant plus d'un mois, la 
legislation qui annule la dette agraire a ete adop­
tee par la majorite parlementaire le 30 octobre 
1997. Seuls les deputes de !'ARENA, parti au pou­
voir, ont vote contre la proposition qui avait ete 
introduite la semaine precedente par le Partido 
de la Democracia Cristiana (PDC). L'annulation 
de la dette agraire a ete une priorite legislative 
du FMLN Frente Farabundo Marti de Liberaci6n 
Nacional, constitue en parti politique depuis la 
signature des accords de paix en 1992), ses de­
putes parlementaires etant les instigateurs de la 
lutte pour son annulation. 

Il y a a peine quelques semaines, les paysans et 
les cooperatives faisaient face a un avenir incer­
tain quand le Partido de Conciliacion Nacional 
(PNC) et le PDC om fait marche arriere et ont 
propose une annulation de seulement 85 % des 
dettes agraires, pourcentage avec lequell'ARENA 
s'etait montre d'accord. Cependant, la solidarite 
du secteur agraire du pays semble avoir ete plus 
influente que la volonte des parris de droite. 

La nouvelle loi stipule ce qui suit: 

1. une annulation totale de la dette agraire pour 
les fermiers et cooperatives qui doivent acquitter 
une somme inferieure a 500 000 colones (equiva­
lent a environ 80 000 $ canadiens); 
2. une annulation de 93 o/o de la dette si le mon 
tant a acquitter est superieur a 500 000 colones; 
3. un financement du 7 o/o de la dette qui reste 
rait a acquitter (si le montant est superieur a 
500 000 colones) sur une periode de 12 ans (dont 
deux ans sans interet) a un taux d'interet de 6 % 
(taux actuel au pays). 

Cependant, tout n'est pas gagne car la loi doit 
etre ratifiee par le pouvoir executif. Pour accen­
tuer la pression populaire en faveur de cette loi, 
40 000 paysans etaient attendus le 6 novembre 
dernier au Palais presidentiel pour rnanifester leur 
appui a la loi. 

La solidarite internationale a ete importante pour 
le secteur agricole et cooperatif salvadoriens au 
cours des derniers mois et dernieres annees. C'est 
pourquoi on peut parler d'une belle victoire. 

Source:Committee in Solidarity with the People of El Salvador (CISPES) 
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Honduras 

Avocates populaires 
par Paul Jeffrey 

de Noticias Aliadas, 
juin 1997 

L ES JEUNES FILLES APPRENNENT A DEFENDRE LEURS DROITS DANS LES 

ZONES FRANCHES. C£s JEUNES FEMMES TELLEMENT RECONNUES POUR LEUR 

CAPACITE DE COUDRE DES BOUTONS A UN RYTHME RECORD QUE DES EN­

TREPRISES VIENNENT DE L' AUTRE BOUT DU MONDE POUR EXPLOITER LEUR TALENT. 

MAIS FATIGUEES DES ABUS REPETEs, ELLES SONT EN TRAIN DE s'ORGANISER POUR 

Y FAIRE FACE; ET BIENTOT, ON LES RECONNAlTRA AUSSI POUR LEUR REFUS DE SE 

FAIRE CONTINUELLEMENT EXPLOITER. 

Avec plus de 85 000 travailleurs et travailleuses 
dans les maquilas (entreprises etablies dans des 
zones franches), le Honduras est devenu en Ame­
rique Centrale le plus grand pays hote d'entrepri­
ses de propriete etrangere qui exportent aux Etats­
Unis. 

Trente de ces travailleuses - elles sont toutes des 
femmes, sauf un homme - se reunissent tous les 
dimanches au bureau du Comite hondurien des 
droits humains (CODEH), a San Pedro Sula. Cha­
cune est arrivee a ce bureau porteuse d 'un pro­
bleme et a ensuite ete invitee a entrer dans un 
programme de formation d'•avocates populaires·. 
Ces travailleuses dotees d 'une formation en code 
du travail continueront de travailler dans les en­
treprises et fourniront discretement de !'informa­
tion et de !'assistance juridique a leurs compagnes 
et compagnons. 

·L'information, c'est un pouvoir. Quand un sec­
teur de Ia population n'y a pas acces, il devient 
une proie facile qu'on peut exploiter•, dit Maritza 
Paredes, avocate coordinatrice des sessions de for­
mation du CODEH, commencees depuis un an. 
Les participantes discutent des complexites du 
Code du travail au Honduras, du code de Ia fa­
mille et d'autres documents qui en theorie fixent 
les regles des pratiques de l'emploi. Ces documents 
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legaux continueront de n'avoir aucune prise sur Ia 
realite tant que le travailleur n'aura pas pris cons­
cience de leur contenu et n 'exigera pas leur appli­
cation. 

·Ces dernieres annees, j'ai perdu une bonne partie 
de mon salaire et des a vantages de mon emploi parce 
que je ne savais pas quels etaient mes droits•, dit 
Francisca Reyes, une jeune femme de 20 ans qui a 
commence a travailler dans les maquilas a 13 ans. 
-:)''avais peur d'elever Ia voix. Mais, maintenant, je 
n'ai plus peur. Je connais la loi.· 

Francisca est une des quelques travailleuses-avo­
cates pretes a reveler leur nom. La majorite d 'en­
tre elles cependant sait que si !'administration les 
decouvre, elles seront probablement congediees. 
·C'est pourquoi nous ne disons pas qui elles sont•, 
dit le directeur de CODEH, a San Pedro Sula. 

Le ministere du Travail existe supposement pour 
proteger les droits des travailleurs des maquilas, 
dont 85 o/o sont des femmes. En pratique, ses len­
tes methodes bureaucratiques favorisent les pro­
prietaires des entreprises textiles. Lorsqu'une tra­
vailleuse est congediee injustement parce qu'elle 
est enceinte, ou parce qu'elle ne veut pas faire des 
heures supplementaires, ou parce qu'elle a essaye 
de constituer un syndicat, le gouvernement n 'est 
pas d 'un grand secours. ·Il vaut mieux recourir a 



un avocat qui te volera la moitie de ce que tu 
gagnes que recourir au Ministere et tout perdre·, 
dit Francisca. ·Le Ministere s'est fait acheter par les 
Coreens•. 

Quarante des 200 maquilas du Honduras sont la 
propriete de compagnies coreennes qui sont ve­
nues profiter de !'accord preferentiel sur les pro­
duits textiles conclu par le pays avec les Etats­
Unis. Cependant, les travailleuses disent que les 
gerants coreens ont coutume de les frapper, de les 
menacer, d'abuser verbalement et sexuellement 
d'elles. Jesus Canahuati, vice-president de !'Asso­
ciation Hondurienne des Maquiladores (AHM) 
admet que les Coreens constituent un probleme: 
· La mentalite de ces compagnies est beaucoup plus 
stricte. Les deux cultures sont vraiment distinctes.· 
Il dit que l'AHM a dG organiser pour les gerants 
coreens des seminaires speciaux sur le Code du 
travail au Honduras et sur la fa~on de travailler 
avec les personnes pour qu'elles cooperent avec 
l'entreprise. 

Depuis les commencements de !'invasion des 
maquilas au Honduras, il y a sept ans, !'atmos­
phere au travail s'est amelioree. ·Certaines condi­
tions de travail ont change. Il y a de l'air climatise 
ou des extracteurs d'air dans certaines fabriques; 
les travailleuses n'ont plus a chanter en coreen ou 
saluer les patrons par une reverence comme avant. 

Mais on continue avec les 
insultes ... Elles doivent tra­
vailler des heures extra 
contre leur volonte . Les 
renvois injustifies conti­
nuent aussi... •, dit le direc­
teur du CODEH. 

Les tentatives repetees de 
former des syndicats a l'in­
terieur des fabriques ont 
obtenu peu de succes . 
Une seule entreprise sur 
six a un syndicat 
aujourd'hui. Une entente 
signee en 1995 entre la 
AHM et differents syndi­
cats de travailleurs a cree 
un comite conjoint pour 
resoudre les conflits dans 
les centres de travail. Si le 
comite bilateral ne peut 

resoudre un probleme, c'est alors que supposement 
intervient le Ministere. ·Notre position est que le 
linge sale se lave en famille·, nous dit M. Canahuati. 

Le directeur du CODEH soutient que, meme si 
cette entente a ete utilisee par l'ambassadeur du 
Honduras a Washington pour epater de possibles 
acheteurs en textile, elle a signifie peu de progres 
sur le terrain, en partie parce que les syndicats 
honduriens ne fonctionnent pas. ·Derriere le diri­
geant syndical hondurien, on trouve la corruption. 
Les dirigeants ne jouissent pas de la confiance du 
peuple•, ajoute-t-il. 

Le CODEH n'est ni pour ni contre le fait d 'organi­
ser des syndicats. ·Les travailleuses ont leurs pro­
pres interets qui souvent ne sont pas les memes 
que ceux des dirigeants des syndicats•, affirme Mme 
Paredes. Ce que Francisca et d 'autres travailleu­
ses-avocates populaires feront, ce sera eduquer 
leurs collegues, pour les aider a prendre conscience 
de leurs droits et des ressources legales sur les­
quelles elles peuvent compter lorsqu'ils sont vio­
les. CODEH anime aussi une emission radiopho­
nique du soir sur les ondes d'un poste de radio 
catholique, specialement con~ue pour les tra­
vailleurs et travailleuses des maquilas ou l'on 
donne de !'information ainsi que des conseils en 
matiere de lois+ 
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Mexique , 
L'Eglise au XXIe siecle 

par Alfredo Jose Parra, sj 

A U COURS D'UNE EXPERIENCE D'UN MOIS AU (HIAPAS, J' AI EU LA CHANCE DE 

CONNAiTRE DE PREs LE TRAVAIL PASTORAL ET TOUS LES PROJETS DE CETTE 

EGLISE RENOVEE DANS L'ETAT DU (HIAPAS, CELLE DE SAN (RIST6BAL DE LAS 

USAS. J ' AI AUSSI CONNU DE PRES LE TRAVAIL DU GROUPE DE JESUITES MEXICAINS QUI 

EST ARRIVE EN 1958 DANS LES COMMUNAUTES INDIGENES DE PALENQUE, ARENA, 

(HILL6N ET 8ACHAJ6N. Au COURS DE MON SEJOUR, J' AI PU ETRE TEMOIN DE PREs AUSSI 

DE LA DETENTION (LE 8 MARS) DE JER6NIMO ALBERTO ET GONZALO ROSAS, S.J., ET 

DES LEADERS INDIGENES RAM6N PARCERO ET fRANCISCO GONzALEZ. UN MONTAGE 

JUDICIAIRE GROSSIER AVEC DES PREUVES PREFABRIQUEES, DES FAUX TEMOINS ET DE 

FAUSSES ACCUSATIONS. LES MEMES METHODES ADOPTEES PAR LES MILITAIRES DANS MA 

PATRIE, LA COLOMBIE. ENFIN TOUT S'EST ARRANGE, ET ILS ONT ErE LIBERES LE MATIN 

DU 13 MARS. 

Mais je veux surtout vous parler de l'Eglise autoch­
tone et la'ique du diocese de San Crist6bal de las 
Casas, en tant qu'experience de participation de 
Ia communaute croyante de demain. j'enumere­
rai les caracteristiques qui ont attire mon atten­
tion. 

Une Eglise inculturee 

Au milieu de toutes les ethnies du diocese (il y 
en a dix), les missionnaires ont appris les lan­
gues locales a Ia perfection. Les jeunes et les vieux 
pretres et freres parlent tous le chol, le tzeltal, le 
tsoltsil et le soque. Du Pere Mardonio Morales, 
qui y vit depuis 40 ans, jusqu'a Oscar Rodriguez, 
qui y vit depuis 5 ans. Et on ne comprend pas 
l'inculturation seulement comme Ia ma'itrise de 
Ia langue, mais comme une fenetre ouverte sur 
Ia vision du monde et Ia logique de l'univers in­
digene, sa relation avec Ia nature, avec les freres 
et les soeurs (c'est ainsi qu'ils s'appellent entre 
eux), avec les metis, c'est-a-dire, avec nous. Tout 
cela pour favoriser Ia conservation de leurs tradi­
tions et de leur savoir ancestral. 
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On traduit Ia Bible dans ces langues; on adapte 
de fa~on creatrice et renovee toute Ia liturgie. 

Une Eglise avec un pasteur tres proche et ami 

Don Samuel Ruiz, tellement critique et vitu­
pere, mais tellement aime par les indigenes et 
le clerge, est une figure centrale dans ce pro­
cessus ecclesial. Des son arrivee dans le dio­
cese, il s'est rendu compte des situations de 
misere , d 'inegalite et d 'abandon dans lesquel­
les vivaient les indiens, et peu a peu il a change 
sa fa ~on de proceder comme pasteur. 
Aujourd'hui tout le monde l'appelle Tatic Sa­
muel, qui est un titre a Ia fois affectueux et 
respectueux qu'on utilise envers les personna­
ges principaux de chaque ethnie: les autorites , 
les vieillards, les pretres, etc. En 1974, Tatic 
Samuel convoqua le premier Congres indigene 
qui apporta un grand encouragement aux des­
cendants des Mayas dans le Chiapas. Des grou­
pes qui ne se connaissaient pas se reunirent 
pour Ia premiere fois; ils decouvrirent qu'ils 
vivaient des problematiques semblables et 



r 

qu'ils pouvaient s 'organiser pour trouver des 
solutions porteuses d 'esperance. 

Une Eglise qui allie foi et politique 

Dans les annees 70 commencerent les grandes 
recuperations de terres qui aux XVIC et xvnc sie­
cles avaient ete concedees aux indiens par les 
rois espagnols, avec titres de propriete. Mais dans 
les annees 80 vint la grande repression du gou­
vernement contre les communautes et en gene­
ral contre toute l'Eglise du Chiapas. Le recent 
episode de la detention de deux pretres et deux 
leaders indiens se situe dans le contexte du 
probleme de la terre , opposant les groupes 
indiens organises et les grands proprietaires 
terriens . Ceux-ci qui cherchent a recuperer de 
grandes extensions de terre pour l'elevage en 
en chassant les communautes. 

Apres le soulevement des zapatistes en 1994, le 
gouvernement federal a redistribue plusieurs ter­
res, mais maintenant leurs anciens proprietaires 
veulent les recuperer. Le diocese a accompagne 
pastoralement les communautes indiennes dans 
leur juste combat. 

Une Egllse avec une vie rellgleuse Indigene 

Il y a 15 ans, une jeune Tzeltal est allee chez les 
religieuses Filles du Divin Pasteur a Chill6n, et 
elle leur a dit qu'elle desirait devenir religieuse 
mais sans perdre ses coutumes, sa langue, sa fa­
~on de se vetir, et d'habiter dans sa communaute 
avec ses freres; c'est-a-dire sans se metisser. Sur 
le coup, les soeurs ne surent pas quoi faire, mais 
apres une reflexion communautaire et plusieurs 
consultations, elles deciderent d'appuyer cette 
indienne, Sebastiana. Peu a peu on inventa un 
style de vie pour elle, avec accompagnement, 
exercices spirituels dans la vie courante, priere, 
conformement a ce qu'elle desirait. Auparavant, 
elle assurait la catechese des enfants et visitait les 
malades dans sa communaute; elle a continue de 
le fa ire, sans se marier et avec un serment equi­
valent aux voeux religieux. D'autres jeunes filles 
se joignirent a elle par la suite, avec les memes 
aspirations. C'est ainsi que s'est constituee une 
communaute qu'elles appellent les soeurs mineu­
res du Divin Pasteur parce qu'elles n 'osent pas 
s'appeler filles. Il y a aujourd'hui un groupe nom-

breux de femmes indigenes qui menent, disons 
en secret, ce style de vie et qui pensent toujours 
au service humble de leurs communautes sans 
perdre leur identite. 

Une Eglise avec des ministres la"iques 

J 'ai ete tres heureux de voir le travail des diacres 
indiens. Its prechent la Parole, preparent aux sa­
crements, participent a la recherche de solutions 
aux problemes familiaux, distribuent la commu­
nion, prient. Et tout cela a partir de leur propre 
culture, sans abandonner leur travail quotidien, 
et dans leur propre langue. C'est un ministere 
qu'ils partagent avec leurs epouses, qui ont ete 
elles aussi benies et qui portent une medaille spe­
ciale quand elles accompagnent leur mari dans 
routes leurs activites. Ce qui me frappe, c'est l'hu­
milite et la bonte manifestees dans ce ministere. 
La majorite d'entre eux vont nu-pied. En leur pre­
sence j'ai senti la meme emotion que Pierre, Jac­
ques et Jean ont pu ressentir aux cotes du Mai­
tre. Ils ont une noblesse de sentiments et un sens 
de la responsabilite dans tout ce qu'ils font qui 
etonnent vraiment. Plusieurs sont des candidats 
au sacerdoce, dans un futur prochain. 

Une Eglise persecutee et en conversion 
permanente 

Tatic Samuel, ses pretres et plusieurs de ses mi­
nistres laics ont ete calornnies et diffames de dif­
ferentes fa~ons . Don Samuel a forme, apres la 
soulevement des zapatistes en janvier 1994, la 
Commission nationale de mediation (CONAl). 
Avec d'autres personnalites, des artistes et des 
intellectuels, il a contribue a jeter les bases d'une 
negociation pacifique du conflit dans route la re­
gion. Pour plusieurs medias, vendus au PRJ , et 
pour beaucoup de gens du gouvernement fede­
ral, Tatic Samuel etait l'inspirateur de l'armee 
zapatiste . D'autres groupes l'ont propose au prix 
Nobel de la paix de 1994. Plusieurs pretres de 
son diocese, tous etrangers, ont ete expulses, ac­
cuses de subversion et d'atteinte a la paix et la 
democratie au Chiapas. L'un d'entre eux, le cure 
de Yajal6n, est un americain qui y travaillait de­
puis plus de 25 ans. Le 12 mars nous avons par­
ticipe dans une marche-pelerinage, de Chill6n a 
Yajal6n, pour demander le retour du Pere Lauren 
et d'autres pretres expulses ainsi que la libera-
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tion des prisonniers du 8 mars. je me souviens 
que le Pere Arrupe, lors de sa visite a Ia tombe 
de saint Fran~ois Xavier en Asie, a prie en de­
mandant des persecutions pour la Compagnie. 
Si les cbiens jappent, mon cber Sancho, c 'est si­
gne que nous avan~ons. 

Une Eglise du charisme, l'egalite et le 
non-pouvoir 

Les jours passes au Chiapas ont ete pour moi un 
avant-gout de ce que pourrait etre l'Eglise dans 
les siecles a venir. Une communaute de croyants 
qui vit veritablement et radicalement l'amour et 
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le service selon le style de jesus et de son Evan­
gile. Ou l'on croit profondement que le service, 
le ministere, commence par la ou on a les pieds, 
avec route la charge d 'humilite que cela com­
porte. Une Eglise qui revient a ses origines, a 
l'anonymat, a la vie cachee, a la • de-structure •• 
ouverte a l'air frais de !'Esprit, ou le Pasteur oc­
cupe le dernier poste. Si nous ne rendons pas les 
caracteristiques operatoires bientot (et si nous ne 
renouvelons pas notre fa~on de proceder), si nous 
ne croyons pas a la conversion permanence a 
l'Evangile de jesus, la crise dans huit ou dix ans 
va nous frapper durement. 
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Un cadeau 

different qui ne 

laisse personne 

indifferent 
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par Steven Kaal 

La tete dedans 
MYTHES, RECITS, CONTES, POEMES DES INDIENS D' AMERIQUE LATINE 

DE JACQUELINE BALTRAN .ET RUBEN BAREIRo-SAGUIER 

En pensant aux 505 annees de resistance autochtone, 
nous sommes tombes sur ce petit livre rempli de 
beaute et de sagesse. Ce recueil, publie par Maspero 
en 1980, nous offre une collection riche et variee de 
la tradition orale des communautes autochtones a 
travers !'Amerique latine. 

La tete dedans nous offre rien de moins que Ia me­
moire collective d'un continent, une litterature trans­
mise de generation en generation, composee de 
chants et de poemes qui remontem a un passe pre­
colombien, de recits et de discours qui temoignagent 
de l'histoire et illuminent le present. Une litterature 
vivante et changeante, ancree dans des cultures mil­
lenaires qui demeurent fortes en depit de cinq sie­
cles de tentatives pour les ecraser. 

Les anthropologues demeurent en general les temoins 
privilegies de ces cultures et leur apport est souvent 
plus ou moins bien vu par les communautes concer­
nees. Mais leur travail de diffusion de cette litterature 
pour Ia partager avec un public non autochtone est 
d'une importance evidente. Le livre est dedie a Ia 
memoire de Pierre Clastres qui, dans son vecu avec 
les Guarani du Paraguay, a recueilli et traduit des 
recits et des poemes d'une grande beaute, comme le 
petit poeme d'amour qui suit, un chant des Mbya­
Guarani de Ia region du Guaira au Paraguay: 

Quand tombe Ia nuit - Ia nuit, 
cbante l'oiseau. 
Quand tombe la nuit - la nuit. 
Mon collier, collier, 
tu l 'as pris, toi l'oiseau 
Mon collier tu l 'as pris, 
tu /'as pris, toi l 'oiseau 
Allons au basard, dit l'oiseau, 
pendant que tombe la nuit. 
Tombe la nuit - la nuit, dit l 'oiseau. 
Allons au basard- basard, dit l'oiseau. 

A. part les histoires et les chants des Ache, des Mbya 
et des Mak'a des terres Guaranis, cette collection 
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comprend des mythes et des recits des Tzeltals, 
Macehuales, Chinantecas et Chatinos du Mexique et 
d'Amerique centrale, riches en ironie sur leur sort 
apres la Conquete. Les Arhuaco de Ia Colombie par­
lent du vol de leurs ter­
res et de la guerre du 
Viet-nam. Des textes 
quechua s 'opposent 
aux pouvoirs avec une 
combinaison d'humour 
et de messianisme. Des 
poemes mapuches te­
moignent de Ia fierte 
du passe de Ia nation 
tout en faisant Ia de­
nonciation de Ia spo­
liation a laquelle les 
Mapuches, comme tant 
d'autres, ont ete assu­
jettis. Et les poemes, 
chants et contes de Ia 
jungle arnazonienne, des Tatuyo, Sikwani, Andoke, 
Mirafi.a et Yanornani, parlent de leurs rituels, de Ia 
foret et des animaux, de !'amour et de Ia revolte. 

En depit de Ia grande diversite des cultures preco­
lombiennes , on retrouve quand meme des 
caracteristiques qui qui se rejoignent dans leur litte­
rature comme dans leur vecu d'antan et de nos jours. 
II y a une vision et une conscience commune qui se 
degage de ces textes. Comme ecrivent Baldran et 
Bareiro-Saguier dans leur introduction, ·Les nations 
latino-americaines, bbi.tieres de !'esprit colonial, ne 
peuvent pardonner aux descendants des anciens 
bommes libres del ~merique precolombienne leur reve 
d'un monde ou /'air, l 'eau, Ia lumiere et la terre ap­
partiennent a tous et ou les fruits de la nature se re­
partissent egalement entre tous les bommes.• 

Le livre, La tete dedans, est vendu a la Librairie Abya­
Yala, au 4555, boul. St-Laurent. 



Va-et-vient 

Assemblee generate 
Le Comite cbretien pour les droits humai.ns en 
Amerique latine a tenu son assemblee generale le 
20 octobre dernier. Trois nouvelles personnes se sont 
jointes au Conseil d'administration, il s'agit de Nicole 
Leduc, Normand Breault et Marc-Andre Campbell. 
Les personnes qui ont termine leur mandat ont ete 
chaleureusement remerciees pour leur contribution 
aux activites de l'organisme, il s'agit de Maria Carta­
gena, Nadya Ladouceur et Andre Myre. Apres l'as­
semblee, Paul Cliche de Developpement et Paix a 
presente un expose sur Ia conjoncture en Amerique 
latine ainsi que deux exemples de resistance et d'or­
ganisation populaires. 

Journees quebecoises de Ia 
solidarite internationale 

Le Comite cbretien pour les droits humains en 
Amerique latine a participe le 21 septembre der­
nier a Ia ·Marche pour Ia solidarite internationale· 
qui se deroulait au Mont-Royal (du debut du sentier 
jusqu'au chalet). Kiosques d'information et anima­
tions theatrales attendaient les marcheurs et marcheu­
ses. Rappelons que le concept de ·Journees quebe-

coises de Ia solidarite internationale· en etait a sa 
premiere edition. Cette initiative regroupait une qua­
rantaine d'activites organisees un peu partout au 
Quebec. 

T& 
)OURNEES QUEBECOISES 
DE LA SOLI DARITE INTERNATIONAL[ 

Bienvenue au nouveau 
coordonnateur 

11 nous fait plaisir d'annoncer que Claude Rioux a ete 
choisi pour remplacer David Poirier a Ia coordina­
tion du Comite chretien pour les droits humains 
en Amerique Iatine. Claude etait jusqu'a tout re­
cemment coordonnateur du Projet Accompagnement 
Quebec-Guatemala. Il a notamment sejourne au 
Guatemala a titre d 'accompagnateur eta voyage dans 
plusieurs pays d'Amerique latine. Il a aussi milite long­
temps au sein du mouvement etudiant. Bienvenue a 
bord Claude! 

;----------Un depart a souligner -------____, 

C'est avec regret que nous vivons le depart de 
David du Comite chretien pour les droits humains 
en Amerique latine dont Ia decision a ete motivee 
par le besoin d'un temps de repos et de reflexion. 
Des son arrivee, il y a un peu plus de trois ans, 
David a ete mis en face d'un defi passionnant et 
exigeant: redonner un elan createur et dynamique 
a cet organisme qui battait des ailes, prive qu'il 
etait d'une coordination permanente depuis trois 
ans. Le nouveau coordonnateur est entre dans 
l'aventure et s'est consacre a Ia tache avec ardeur 
et generosite, soutenu par un sens de Ia solidarite 
a la fois bien enracine au Quebec et axe sur !'in­
ternational, particulierement sur !'Amerique latine. 

Ayant travaille de pres avec David, nous avons 
ete a meme d'apprecier les dons de sa vive intel­
ligence et de ses competences mises, sans comp­
ter, au service des nombreux projets du Comite. 
Le souvenir de ses grandes qualites d'ouverture, 
de comprehension et de respect dont sont tisses 
toutes ses relations humaines restera toujours bien 
vivant en chacun et chacune de nous. 

Merci, David. Nous demeurons, l'equipe du 
Caminando, ·en marche· avec toi dans les che­
mins nouveaux qui s'ouvrivont sur ta route. 

L'equipe du Caminando 
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